
Elle, elle danse et calligraphie l’air 

Perchée, ses doigts de fée touchent le toit du monde. 

Elle invoque Dieux et Déesses de l’autre temps 

La voie lactée est son écran, elle perce les voiles 

Communique avec le peuple du dedans 

Ses danses sont des glyphes, visibles d’ici et d’ailleurs,  

Les mots qu’elle prononce sont comme des miroirs réfléchissants, 

Comme les signaux de fumée d’antan 

Elle produit la lumière, 

Lance des faisceaux d’ondes et tisse les mondes 

Elle répare les blessures de la terre 

Réorganise le chaos laissé par les êtres inconscients 

Elle est ma mère, ma grand-mère, notre grande mère 

Elle en appelle à notre humanité 

Elle touche nos cœurs innocents, nos âmes d’enfants 

Elle ensemence nos rêves de promesses  

Veille sur nos jours et parfume nos nuits 

Elle est le Yin, la magie de la Vie, 

La présence invisible qui transperce le regard des sages 

Elle sème des questions, insuffle des réponses 

Elle ne veut rien. 

Elle est ce qu’elle fait et crée ce qu’elle est 

Elle est le féminin de Dieu 

D’un regard elle transplante l’amour, 

Te montre que tu n’as pas à chercher puisque tu es sur le chemin 

Te sourit,  

tu es le chemin 

Tu es étoile, lumière,  

Pâleur et chaleur 

Gardienne et souveraine, 

Offrande, 



Rosée, 

Poussière, 

Vide et plein, 

Tout et rien 

 

 


